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La coniplexité n'est pas uiie fatalité ! 
Ai~jourd'liui, lancer une caitipagiie de débats et d'actioiis sur 
le tlièiiie de l'accès à l'eiiiploi et à des revenus déceiits pour 
tous, c'est affroiiter autoniatiquciiient l'objectioii suivante : 
"Oui iiiais tout cela est très coinpliqut, il n'y a pas de recette 
niiracle, oii a déjà essayé tant de clioses . . ." 
Cependant depuis quelques niois, on lit sur de laiicinantes affichettes une petite phrase 
deveiiuflâ+iière : "L'eiiiieiiii, ce ne sont pas ceux qui font le iiial, iiiais bicn ceux qui 
regardeh et laissent faire . . ." 
La Marclie Blanclie a déjà fait couler beaucoup d'encre, niais surtout c'est avec étotineiiieiit 
que l'on découvre depuis daiis 110s quotidiens des propos plus libres, et libérateurs : voilà 
que lout d'un coup le Soir se pcniict de îustigcr la particratic et le clieiitClisiiie, ct que l'oii 
observe les "piliers" coninic une bête curieuse . . . inais quelle dr61~ de petite société ! 
Loiii de nous la tentation de vcrser dans le poujadisine : on a la démocratie que l'oii niérite 
et les "y a qu'à" ii'oiit qu'à se bouger uii peu aussi. Pour leur part, ceux qui se battent au 
quotidien coiitrc le fatalisiiie et le défaitisiiie de leur entourage, ont eux aussi fait le plein de 
courage le 20 octobre derilier. 
Au boulot donc ! A propos de boulot, iious préparons justenient une débat sur les syiidicats. 
Et si 1'011 osait . . . Bon, jetons-nous a l'eau : le sujet est telleitient riclie que finaleinent il 
niérite bieii une série de débats, iioii ? Iiiforiiiations, réflexions critiques, préparatiom 
soigiiées par uii groupe de travail . . . L'histoire, le fonctionneinent ou les relations entre 
syiidicats a l'éclielon européeii : on n'aura jaiiiais fait le tour de toutes ces questioiis eii une 
soirée ! Ce qui lie iious einpêclie pas, par ailleurs, de soiiger a des collaboratioiis très 
coiicrètes .. . cliut, top secret ! 
A Verviers, des cliônieurs veuleiit coiijuguer débats et actions et réaliser uii potager 
collectif. D'autres qui oiit participé au forum organisé par le Foiids Social Européen eii 
1996 veuleiit poursuivre la réflexion engagéc alors A Herbeuiiioiit. Certains d'entre vous 
souliaiteiit repasser A la loupe les différentes propositioiis existalites en inatière de réductioii 
du tcnips de travail, à la luniière dc celles qui coiiccriieiit la répartition des riclicsscs, par un 
iiiipôt sur les grosses fortunes ou uiie liarnioiiisatioii européeiiiic. 
Et puisqu'oii mrle de l'Europe, tenez-le vous pour dit : 1997 sera une aniite clé pour les 
caiiipagnes défeiidaiit une Europe sociale et déiiiocratique. Dites, ce ii'cst plus vraiiiicnt 
l'heure de iious dégoiffler devant la coinplesité : un brin d'espoir, u ~ i  grain de projet 7 
retroussons nos iiiaiiclies ! 
D$ot légal : Bnixelles 2 1020 Bnixella / périodiqire bitiiestriel 
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L'heure est aux remises en cause.. . 

Beaucoup d'entre nous se demandent quelle attitude le Collectif doit adopter à l'égard 
du mouvement syndical. Certains se défient, voulant conserver vis-à-vis de ces 
organisations une totale indépendance ; d'autres considèrent, au contraire, que ce 
serait une erreur de leur tourner le dos et qu'il faut, à tout prix, chercher à collaborer 
avec elles. Et puis, il y a le lot de ceux qui pensent qu'il n'y a pas de réponse toute 
faite, qu'il faut chercher, si possible ensemble, un terrain de combat qui puisse être 
commun, sans être oppressant ... Mais comment faire? Comment pouvons-nous nous 
positionner pour rester un groupe critique, indépendant, mais non pas ignorant des 
enjeux syndicaux? Le Collectif doit-il être un terrain d'investigations pour 
développer de nouvelles pratiques syndicales? Doit-il être un lieu de débats entre des 
individus recherchant des alternatives de collaboration? Doit-il servir de passerelle 
entre les revendications syndicales et celles d'autres associations? ... la liste est 
longue des questions et des propositions à ce propos. 

Afin de tenter de trouver quelques pistes de réflexion sur ces interrogations et pour 
débattre de l'attitude générale que le Collectif pourrait adopter vis-à-vis du monde 
syndical, une assemblée-débat, non décisionnelle, se tiendra le mardi 26 novembre 
prochain, à 20h 15, à... 

A préciser, tout de même, que l'appel du Collectif «appelait» au rassemblement des 
initiatives pour réfléchir, ensemble, à la problématique de l'emploi et de l'exclusion 
sociale, ce en y associant notamment le mouvement syndical qui apparaissait comme 
disposant d'un potentiel de forces d'action et de lieux de réflexion. Plutôt que de 
savoir si le Collectif doit tourner le dos aux syndicats ou collaborer avec eux, la 
question ne serait-elle pas de savoir comment cette collaboration doit se jouer pour 
permettre au plus grand nombre de trouver sa place au sein du débat que nous 
voulons lancer? Nous pourrions reprendre à notre compte une réflexion que faisait 
Raymond COUMONT, lors d'un meeting FGTB auquel il était invité à prendre la 
parole, sur l'unité syndicale et qui disait : ((Je conclurai donc ici en lançant un 
appel pour que chacun d'entre nous se persuade que nous avons un besoin 
impérieux les uns des autres et que nous ne pouvons rien faire d'efjicace les uns 
sans les autres. » et d'ajouter ((Recherchons donc ce qui nous unit au lieu de nous 
braquer sur ce qui nous divise)). 

Un militant syndical. 
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Vos réactions et ~ro~osi t ions .  
Synthèse du questionnaire envoyé a ~ r è s  la i0urnée de lancement du 

Collectif 
(Senghor le 5 octobre 96) 

2 1 questionnaires nous ont été renvoyés. 
Les interventions prévues cette joumée ont été jugées plutôt intéressantes, de même que les 
initiatives présentées (Marche Européenne, Kairos Europe, Appel des 600). 11 ressort quand 
même que peu de propositions concrètes et mobilisatrices ont été formulées. Il n'y a pas eu de 
réelles décisions. 
Certains regrettent que des personnes plus discrètes ne se soient pas exprimées. L'ordre du jour 
était bien entendu trop dense pour pouvoir tout faire valablement en une demi journée. Tirons-en 
la leçon. 
Le fonctionnement du Collectif fait l'objet de remarques diverses. Nous devons mieux nous 
organiser, nous concerter. Malgré tout l'expérience est nouvelle et constitue un défi : soyons donc 
vigilants, pluralistes et concrets. 
Quelques attentes vis-à-vis du Collectif. 

- qu'il soit le lieu d'un vrai brainstorming. 
- devenir un mouvement où des revendications fortes seraient portées. 
- qu'il agisse pour une transformation de la société où l'humain a sa place. 
- atteindre le but "Emploi et revenus pour tous". 
- élargir à la population l'idée de la réduction du temps de travail. 
- interpeller le monde politique. 

1 site Intemet du Collectif : http : //users.skynet. be/emedia/initiatives. h tm 1 

Les oreilles aui traînent . . . 
Cette rubrique reprend des réflexions pêle-mêle, par$ois des coquilles qui nous ont fait rire, des 
questions qui revrennent sans cesse, bref ce qui vous reste dans l'oreille, d'une réunion à l'autre ... 
Merci d'alimenter cette rubrique pour un prochain bulletin de liaison ! 

- Les chômeurs sont difficiles a mobiliser. Comment les toucher, les inciter a bouger? 

- Question posée par un chômeur : Pourquoi doit-on me réinsérer si c'est pour rentrer dans une 
société-prison que je refuse ? Autant rester chômeur ! 

- Il faut que le gouvernement "flanchisse". 

- Halte a la compétitivité génératrice de perte d'emplois. 

- Si les causes du chômage (et des mauvaises conditions de travail) sont profondes, alors faisons 
appel a des solutions profondes pour un réel changement des mentalités, donc des relations 
dans notre société et du sens du travail. 

- N'oublions pas qu'un réseau, des marches européennes et des forums ne sont que le support (un 
outil) pour véhiculer et faire passer des idées, des propositions avancées, mais aussi pour 
montrer par l'exemple et l'action commune qu'une société est en train de se constmire, basée sur 
des relations humaines plus profondes, par delà les frontières et les blocages. Et cela fait appel, 
ici, au rapprochement étroit entre le politique et le citoyen 
















